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Longue impatience 

(~ a directrice du Centre des 
Nations Unies pour les 

droits de I" Homme a Phnom 
Penh a souleve un interessant 
debat. peut-etre une querelle 
qui pourrait etre assez vive. en 
declarant que le gouvernement 
ne s' interesse aux droits de I' 
Homme que parce qu' ii y est 
oblige par les bailleurs de 
fonds. 

Si I' on considere que les 
droits de I' Homme, selon leur 
definition mondialement ad­
mise, ne concernent pas seule­
ment la Justice, mais I' Educa­
tion, la Sante, I' Information 
etc . . . le sens de ces propos 
est clairement que le gou­
vernement se desinteresse de 
tout ce qui doit etre normale­
ment son devoir quotidien. I' 
objectif de tous ses efforts c' 
est a dire I' amelioration du 
sort du peuple cambodgien. 

Les propos de Rita Reddy ont 
done probablement depasse sa 
pensee -sil'!on, le gouverne­
ment pourrait. sans depasser 
la sienne, montrer quelque 
agacement. 

Son impatience devant tant de 
cas d' injustice non resolus 
temoigne de sa volonte d' ac ­
tiver les choses. 
Mais peut-etre que. comme 
beaucoup d' observateurs qui 
jugent sur la courte periode, 
elle sous-estime le rythme reel 
du changement : Les khmers 
rouges et r etat zero des droits 
de. I' Homme, c' etait ii n' y a 
pas si longtemps. 

La Justice est mal rendue 
dans le Cambodge d' aujourd ' 
hui ? Mais. Madame Reddy I' 
observe justement, 5 % seule­
ment des jug es sont reellement 
qualifies. Et un juge gagne 25 
fois mains que son chauffeur 
(peut-etre 300 fois mains qu' 
elle-meme ?) . 

Centre ces pesanteurs. centre 
ces fails. les volontes 
conjuguees du bureau des 
droits de I' Homme de I' ONU, 
des bailleurs de fonds, et celle 
du gouvernement ne sont pas 
de .trop. Elles sont utiles, une 
condition assurement neces­
saire. Ma.is sans le temps ne­
cessaire, · elles sont Ires in­
suffisantes. c. 11. 
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SOii: HACH 
Au lendemain de la reunion du GC - bilan 

mitige - L' investissement chute - les impot.~ 
rentrent mal - Supprimer la loi sur les inves­
tissements ? - Fuite des capitaux - Emploi ? 
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tente parce que cette aide est .c6m1ie cdiisultatff a Paris"·> 
conditionnee par la realisation ·· 
des reformes . Pour elle. ii n' 
est plus question de "couper I' 
aide" mais de "conditionnalite". 
Les bailleurs ont tenu compte 
du bon rapport prepare par les 
ONG, des points souleves par 
le lobby democratie, droits 
de I' Homme, corruption . 
Des deux cotes bailleurs de 
fonds et gouvernement, on est 
devenu serieux. Avant, les bail­
leurs disaient "si vous ne 
tenez pas vos promesses, 
nous ne vous aiderons plus". 
Les promesses n· etaient pas 
tenues, et I' aide continuait 
cependant. 
On sait maintenant que si le 
gouvernement veut, ii peut. 

Un nouveau dialogue 

Ainsi le dialogue s' est enrichi 
de nouveaux partenaires la 
societe civile, les ONG, la 
communaute internationale. 
On peut parler d' un change­
ment de culture. On attaque 
maintenant les vrais pro­
blemes, on ecoute les Cam­
bodgiens, y compris ceux de 
la societe civile . 
Jusqu ' ici la cle , c' etaient les 
bailleurs de fonds Maintenant 
la cle est chez les Cam­
bodgiens Que doivenf-ils faire 
pour recuperer 1· argent 
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promis ? Les reformes. 

Les reformes concernent : 

- I' Economie et les Fi­
nances : les finances publi­
ques, le systeme bancaire, la 
loi sur les investissements. 
Cette loi est trop genereuse, et 
elle est inutile. Le "retour" est 

La cle maintena111 
est chez les 

Cambotlgien.s 

inexistant Elle prive le Cam­
bodge de beaucoup de recet­
tes par exonerations. 
Le Cambodge a des res­
sources naturelles enormes, 
done ii peut s' en tirer Des 
Tha'llandais recemment en vi­
site ont pose la bonne ques­
tion "esl-ce que le Cam­
bodge peut se developper 
sans aide exterieure ?" 

- les institutions · I' admini­
stration civile , I' armee, la po­
lice, le systeme juridique. II s' 
agit ici de combattre la corrup­
tion , d' etablir la "bonne gou­
vernance". 

- le systeme politique : droits 
de I' Homme, democratie, ne 

sont plus des suJets tabou . 
est clair que si le CG est bon 
pour tout le Cambodge, les 
Cambodgiens doivent de leur 
cote travailler concretenient de 
fac;;on constructive 

Un bilan mitige 

Des points positifs , ii y en a 1 

- la securite on peut main-
tenant aller sans trop de 
crainte dans tous les points du 
Cambodge; grace aussi a I' 
amelioration de I' infrastructure 
routiere 
- ii y a un debut d ' industriali­
sation 200 entreprises de 
Confection : avec des pro­
blemes sociaux. mais mains 
que, par exemple, au Vietnam 
parce qu' ii existe des syndi­
cats . 
- une certaine mecamsation 
de /' agriculture , encore 
timide ii n' y a pas de trac­
teurs , mais des moto-pompes 
qui diminuent le travail manuel. 

Mais des problemes : 

- la croissance economique, 
5 a 6 % , est trap fa1ble pour 
reduire la pauvrete et fe · SOL.lS­

-em ploi; 
- la gestion des ressources 
naturelles la deforestation 
ne rapporte rien au goiJverne­
ment, comme c' est le cas des 
pierres precieuses ' · 
- couverture sociale Ires fai­
ble. Par exemple le nombre de 
personnes ayant le virus · HIV 
devient alarmant 

En 2000 

- un point pos1tif selon les 
chiffres du ministere de I' Agri­
culture , la production agri­
cole a bien augmente en 
1999 -pour des raisons mal 
connues meilleure produc­
tivite ? Augmentation des sur-
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faces ? II y aurait un surplus 
de 1/2 million de tonnes de 
paddy. Mais ii y a un pro­
bleme de revenus pour Jes 
paysans parce que Jes prix 
chOtent . 

SOK HACH 
chute libre au premier 
trrimestre, comme ils /' etaient 
au dernier trimestre 1999 si /' 
on en retire les projet~ de 
Koh Kong. 

Bonne production de caou-h - la fuite des capitaux 
tc ouc aussi qui passerait de "s'envole" : selon Jes chiffres 
35 000 a 45 000 tonnes. de la Banque nation ale les 
Pour Jes fruits et les legu- depots ont augmente de 30 
mes, se/on une etude d' Agri- % . au premier trimestre, 
sud, le Cambodge depend ma1s le financement de I' 
largement du Vietnam economie privee n' augmente 
A I' exportation : ii s' agit sur- que de 2 %. Le reste part a I! 
touit de Confection On ne etranger En somme, tandis 
connait pas exactement Jes que Jes bailleurs de fonds 
chiffres, en absence de PSI aident I' economie cambod­
( inspection ~------------gienne, /' 
avant embar- epargne des 
quement) . En Les intentions Cambodgiens 
taus cas, ma/- part a /' 
gre les quotas, d' investir en etranger ' 

ii y a progres chu" te 11" bre 
Le Touris- - I' etat des 

finances 
publiques 
est tres in­
quietant 

me ii ya un 

~~i;re~in nee;~ Inquietant retard 
souflement des rentrees pour les 4 
concernant premie"rs 
Phnom Penh fiscales mois, /' ecat1 
Au cours des ______________ entre /es re-
premiers mois cettes reel/es, ' 
2000 + 20 %. Au CORI, fisca/es et non fisca!es, et /es 
compte tenu de I' augmenta- recettes prevues atteint 14 
tion de la duree des sejours, %. 
nous avians prevu une aug- Si cette situation persiste, le 
mentation de 40 %. Reste qu' manque de revenus equivaut-
a Siem Reap /' augmentation dra a 200 milliards de rie/s sur 
du nombre des visiteurs est /' ensemble de /' annee, c' est 
de 100 %. a dire autant que les salaires 
On peut cependant constater de toute /' administration civile, 
que les trois secteurs Pro- ou que les budgets cumu/es 
duction agricole, Contee- de I' Education nationale et de 
tion et Tourisnie sont en la Sante. 
croissance. Certains secteurs sont par-

ticulierement alarmants : pour 
L' inflation : impeccable avec /es imp6ts proven ant du sec­
zero % d' augmentation . teur prive, le manque a ga­
Mais cela est du de la baisse gner est de 35 a 40 % par 
des prix des productions rapport aux previsions du 
paysannes L' inflation zero budget On pre/eve sur /es fi-
profite done a la seule popula- nances des entreprises pub-
tion des vii/es . liques ... 
En province, les prix augmen- Les quotas (droits d' exporler 
tent de 3 a 4 %, a cause no- versv /es Etats-Unis, vendus 
tamment du coot de /' energie aux encheres aux entre­
et des transports. prises de Confection, ndlr) 

ant bien rapporte au premier 
trimestre. Mais ils ne seront 
pas equivalents pour le reste 
de I' annee. 

Trois mauvais points 

En premier lieu les inten­
tions d' investir sont en 

A PROPOS ... 

Aide australienne 
Elle va etre augmentee de 3 %, 
a declare le ministre des Af­
faires etrangeres australien A 
Downer en visite a Phnom 
Penh. Elle concerne le secteur 
agricole et la redaction du Code 
penal. 

Khaou Chuly : correctifs 
11 n'etait pas dans I' esprit de M. 
Khaou Phallaboth, interviewe 
dans en 135, de dire qu' aucune 
societe existant au Cambodge 

Le probleme est structure/. II 

ne serait capable d' entrer en 
bourse. "// y en aurait environ 
une petite dizaine. Dans 5 ou 7 
ans, s · ii y a une bourse des 
va/eurs au Cambodge, nous 
serions heureux de faire partie 
de ce petit nombre" nous dit M. 
Khaou Phallaboth. 
D' autre part, la construction de 
I' hotel de Siem Reap doit com­
mencer a la fin de /' annee. 
Pour le chantier de rehabilitation 
du Theatre national, M. Khaou 
Phallaboth, en signalant qu' ii 
avait ete attribue sans appel d' 
offres, n' a fait qu' evoqeur ce 

: apres le CG 
faut des reformes 
II est vrai que /es economies 
voisines ne sont pas en meil­
leure sante. Au Vietnam /es 
investissements chOtent 
comme au Cambodge. Au 
Laos, c' est pire. La chance 
du Cambodge . est que la 
communaute internationale 
reste derriere nous. 

offre est done totalement in­
utile. Je suis partisan de la 
supprimer, et de la remplacer 
par des exonerations plus ci­
blees, et temporaires, inscrites 
chaque annee dans la loi de 
Finances 
Et ii faut imposer certains sec­
teurs. 

Problemes pour 
le gouvernement 

- pour fa secuiite la depense 
Peut-on faire des reformes est sans rapport avec les 
fiscales ? Augmenter /es resultats; 
taxes, a man avis, non. Elles - /es services sociaux /' 
sont deja tres elevees pour Etat n' assure qu' environ 10 
ceux qui paient % des depenses. Pour la 
Mais le taux global de la fis- Sante environ 4 % . II as-
calite au Cam-
bodge est sure done 
parmi les plus Supprirner la loi tres mal la 
faibles du couverture 
monde. L' SUr les des besoins. 
Agriculture, le Investissement - infrastruc-
Textile, le tures la 
T o u r i s m e couverture de 
paient tres T d I' Etat est 
peu de taxes. axer avantage voisine de 
A man avis, ii la Confectiort zero, c' est 1· 
faut conserver aide interna-
l' exoneration et le Tourisme tionale qui 
de taxes en asssure la 
faveur de I' ~------------ rehabilitation. 
Agriculture, mais taxer Compte tenu du fait que I' ar­
davantage la Confection et gent de I' assistance inter-
le Tourisme. nationale .n' arrive reelle-
Le gouvernement est-ii capa- ment au Cambodge que 
ble d' imposer le Textile et le dans la proportion de 60 %, 
Tourisme? Pour le Textile , ii a 
decide une taxe de 1 % sur le soit 300 millions de dollars par 
chiffre d' affaires. Mais la taxe an, dont 200 millions (soit 40 
n' est pas appliquee. De % du total environ), arrivent 
meme pour le Tourisme. dans les services productifs 

Supprimer la loi 
sur les investissements 

Pour les 5 annees 1995-
1999 , /es investissements ant 
atteint en moyenne 200 mil­
lions de dollars. Les exonera­
tions en ant represente 100 
millions. C' est enorme. Or 
ces exonerations sont sans 
rapport avec /es decisions d' 
investir. Ce n' est pas a cause 
des exonerations fiscales que 
/' on decide d' investir au 
Cambodge, mais a cause des 
possibilites de vendre sans 
taxes sur /es marches ameri­
cains et europeens 
La Joi sur Jes investissements 
avec Jes exonerations qu ' el/e 

qui avait ete imprime dans plu­
sieurs journaux cambodgiens. 

Pochentong : precision 
Dans I' article sur Pochentong 
et Siem Reap, n° 134, la 
derniere ligne a malencontreu­
sement saute :"Ces chiffres 
(concernant /' engagement du 
groupe GTM) font bien com­
prendre que nous ne faisons 
pas de gateau sans farine". 
D' autre part, nous precise la 
direction de la SCA, la piste de 
Siem Reap est deja en mesure 
de recevoir des 737 et des A 

ou sociaux, le probleme se 
pose de la gestion par les 
Cambodgiens de leurs af­
fa1res internes. 
Quel/es reformes faut-il real­
iser popur que /' Etat joue le 
role qui doit etre le sien pour 
assurer les services publics ? 
Ce sont /es Cambodgiens qui 
detiennent la reponse 

Questions 
posees a I' orateur 

Les rentrees fisca/es 
sont-elles si mauvaises ? 
Selan le ministere des Fi­
nances, el/es ant ete pour Jes 
3 premiers mois de I' annee, 

(Sii/f l' j1U.f:!.c' _}) 

320. 

Drogue : la Tha'i'lande riposte 
Les metamphetamines fabri­
quees dans une cinquantaine d' 
usines situees en territoire Wa 
une minorite birmane des "Etat~ 
Shan" jouxtant la frontiere nord 
de la Thaflande, entrent en 
Thaflande en quantites crois­
santes : 45 millions de pilules 
ont ete saisies en 1999 520 
suspects ont ete arrete~ on 
prevoit que 600 millions' de 
pilules,. d' une valeur globale de 
1 . 8 m1ll1ard de dollars au tarif de 
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SOK HACH 
nee . Jusqu' a maintenant les 
ONG et les services publics en 
absorbaient, en gros, chacun 

: 1:11111 1: 1~1; .111~!liln~ i=l ,~'=1'1~11 : . 
superieures aux previsions, 
notamment Jes recettes de la 
TVA (en 133) 

la moitie. Mais les ONG s' es- elon un d"cunw nL publi r 
soufflent. Et le service public par lie minist1~ rP rk~ s .-'\ f-
remunere ces jeunes a hau- fair<'s Pt ran g1~ rPS. IPs 548,30 

$ 
millions de dollars prumis - reponse .· la tendance n' est 

pas bonne, ii y a un important 
retard sur les previsions. 
Normalement les rentrees 
sont de 125 milliards de riels 
par mois. En avril , elles n 'ant 
ete que de 102 milliards. [_e 
retard pour les 4 premiers 
mois est de 14 %. 

teur de 10 par mois, ne leur ii In r f>uninn du < :rmiit f. cun­
donne pas de bureau et sou- sult.;it.if ii l'aris 11,s :2Pi-:2(i ma 1 
vent rien a faire. C' est du faux S P n~pn rt.issl' nl. ;iinsi . 1'11 mi fJ 
emploi, c' est du chomage. .i, , ;; . 
Ce qu' ii faut, c' est develop­
per le secteur productif, et 
pour cela un taux de crois­
sance bien superieur a ce qu' 
ii est : ii faudrait 10 % par an 
de croissance economique 

- Y a-t-il vraiment fuite des pendant 10 ans, com me en 
capitaux ? ant eu des pays comme la 
- reponse selon le repre- Tharlande, et d' autres 
sentant du _____________ Or I' agricul-
FMI present a Le systeme ban- ture est un 
cette con- secteur tres 
ference, ii y a caire recycle tres Jourd, oi:1 Jes 
augmentation mall ' epargne progres ne 
des depots depassent ja-
dans Jes ban- mais 3 % par 
ques, tradui- plus de 700 mil- an . II faut a la 
sant un regain li·ons de dollars fois aug-
de confiance, menter Jes 

Aide bi-laterale 

.Japon 
Australie 
Etats-Unis 
Suede 
France 
Allemagne 
Canada 
Danemark 
Grande Bretagne 
Pays-Bas 
Norvege 
B elgique 
Finlande 
Nelle Zelande 
Coree 

total 

138.00 
21 ,60 
20,00 
18.00 
17.90 
17,20 

8,70 
8,00 
8,00 
7,30 
6,00 
-1 ,40 
2,00 
1,50 
0,50 

27.'J,J(/ 

Aide multilaterale 
m a i s I e cambodgiens surfaces cul-
systeme ban- , , tivees et aug- ADB 
caire recycle a l ' etranger menter Jes Banque mondiale 

88 ,00 
75,00 

tres mal Jes rendements . ONU -15,00 
depots. "L'. On voit le Jong Union Europeenne 27,70 
intermediation bancaire est de la RN4 de chaque cote, FMI 22,00 
tres faible", les banques ne beaucoup de nouvelles sur- IFAD lO ,OO 
pretent pas leurs depots mais faces cultivees , sur une dis- l -FG ··· 

1
•
50 

les placenta I' etranger (voir a tance d' environ 100 km . Mais Tota.I 
ce sujet interview p. 4) a I' echelle du pays cela reste 

ONG 

2fi.'J,2(1 

Les depots bancaires at- tres peu . La mecanisation per-
teignent 300 millions de dol- mettra de valoriser le tres im- :\ ,.,," pr11nwss1·'s " ''" lrnilJ, ,ur" 
Jars, et augmentent. Mais I' ar- portant potentiel. o!Tir:i rds. ii r-1111 vi.,nt. i1· ;ijnut.•'•r 
gent, public comme prive, ne L' lndustrie : ii faudrait qu' I" " ;ipp11rt.s sul1sum1.i ,, Js ,J ,,s 
profite pas a I' economie cam- elle augmente de 20 a 30 % I nrg;i11is111.illllS non gouv1,1·1w-
bodgienne, ii va a I' etranger. chaque annee. On considere nw nt nl ies. ( :P t. npp11rt. " st ,.,__ 
"Le vrai moteur de /' inves- que chaque emploi dans I' in- t.i_m,·, glol111J1 ,11w n1 ;, ;; ;; mil-
tissement n ' existe pas". II y a dustrie genere 2 a 3 autres lions de dollars. 
plus de 700 millions de dot- emplois (dans les transports, 
tars cambodgiens places a . ) Mais, de 1993 a 1996, le 
I' etranger taux a ete de 10 %. 

- Le prob/eme du chomage 
des etudiants 
- reponse : 3 a 4000 etudiants 
diplomes sortent chaque an-

CC1mhodg iz NouV!ZCIU 
Cl V ,C C' 

l,c'""' J7 rc!/ C'""i'"'5 i o 1212.c lr"i 

j)c!U r 
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A PROPOS ... 

vente au detail a Bangkok, ar­
riveront en Thailande en 2000. 
Alors que I' hero"fne transite en 
general. les metamphetamines 
visent la consommation inte­
rieure, et les jeunes Thailandais 
sont de plus en plus atteints. 
Des generaux birmans sou­
tiendraient ce trafic et en profi­
teraient directement. Et les Chi­
nois, qui luttent eux-memes 
contre les entrees de metam­
phetamines c.hez eux, aideraient 
la USWA (United Wa State 

Pour 2000, le taux de crois­
sance selon le CORI sera de 5 
% (en 130) Et cette crois­
sance ne permet .pas d' ab­
sorber le chomage, qu' ii s' 
agisse d' emplois intellectuels 
ou non Les pastes de re­
sponsabilite ne sont pas oc­
cupes par des Cambodgiens 
On est done devant un pro­
bleme qui n' est pas seule-

rsu i fe' p u.r.f.e 5) 

Army, en 120) a s' orienter vers 
le marche tharlandais. 
La 3eme armee tha.ilandaise , 
qui coordone la Jutte anti-drogue 
sur la frontiere birmane, ferait 
entrainer par des specialistes 
britanniques des membres de la 
minorite Karen pour des actions 
de sabotage en territoire Wa. 
Mais elle envisagerait, comme le 
gouvernement vis a vis des re­
sponsables civils, un durcisse­
ment de la Jutte, d' autant plus 
qu' on est a quelques mois d' 
elections importantes. (source : 
Far Eastern Economic Review 

[)p sll r1. <'• qw~ si t.11u1.Ps l<>s 
prn111 e sst~ s sont. tt~ nu P ~ . C'. ( ' 

snn t. 603.30 millions de dol­
lars qui ent.n~ ro nt. dnns 1· 
0. cun11n1i1-~ du < ~ c1111hudg 1· ~ pt ~ n­
dnnl: la du n'"' d' un an. 
:'\ v<> c un c.111-r1>c.Lif C'.l·' JJ <m d1rnl. 
l In fnrl.t ' p11rl. fir• C<" qui <•st. 
cn111ptnbilis1; · c11m1111' 11,.;si s­
t.r_tn c l ~ n nrrivP jnn111i s nu 
( ~ rnnh"dgr~ snlnin~ s d' t~ X­
p<• rl.><. hur<>nux d' ,; i:uclP,;. frnis 
d 1- ~ v11y ng1-~ s PLc · . · nt ~ pr11fi1. 1~ nl. 
(' ~ 11 rit ~ ll tillX ( : nn1IH1dgit ~ l1S . t~ I. 
11t1rflnt. p11ur1.nnl. i1 1~ t n ~ rt ' 111-
h1Jurs1;s. S1' l1111 S11k Hnd1 (c:e 
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musique classique 
Nouveau concert de musique 
classique a I' hotel Interconti­
nental, organise par le Centre 
culture!. · Patrice Fontanarosa, 
violon , Marielle Nordmann 
harpe, et Caroline Haffner piano, 
ant donne le 30 mai , devant en­
viron 600 personnes, un con­
cert de musique classique 
Dvorak , Schumann, Turina, 
Glinka, Gounod, Massenet, Bar­
tok , et une piece pour violon 
harpe et piano de sa Majeste le 

1/.1/.l/l J /'O) , Ja )l il 1'1. de j" ;JSsis­
tanCP qui n· Pnt. n" pns au I '1 i111 -
lrndgP ut1:.> inl. -10 % .. 

Discours de Hun Sen 

Dnn~ son di ~cc ,ur~ r.i u ( ~c 11nitt~ 
I :11n ;<tdt111.if. J..• l'rt,mi1., r minis­
trP 11 p11rt.iculi1\ n"m'''nt. in sist<'., 
sur i<'s P" int.s suivnn ts : 
- J., < '. 11ml111.Jgr, jfluit. i1· u1w 
paix Pt. d. u111> st;ihilit: "' puli ­
t iqul~ . (~ c1in o n1iqut·~ t· ~ l. s r1 c inl t' 
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Roi Norodom Sihanouk. 

Grands cuirs 
Exposition depuis le 5 juin au 
restaurant One Way de grands 
cuirs dans la tradition cam­
bodgienne. 

Le trafic des oouvres d' art 
M. Clement, directeur du Bu­
reau de I' UNESCO au Cam­
bodge a donne le 8 juin une 
conference sur ce sujet dont ii 
est specialiste a la faculte de 
Droit devant une nombreuse as­
sistance d' etudiants. 

. . . 
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Un entretien avec M. Phuong Khin Hoa 
directeur-general adjt. de la Canadia Bank 

0 I existe 31 banques 
privees au Cambodge, 

en y comprenant la Foreign 
Trade Bank. qui est a la fois 
pub!ique et privee et va bien­
tot devenir entierement privee 
Le total des actifs de ces ban­
ques (c ' est a dire le cash, les 
depots et avoirs, les inves­
tissements, les prets, les 
acomptes) atteint 680 millions 
de dollars. 

Pour le niveau des prets, 
comme pour celui des depots, 
nous sornmes tres largement 
en tete de toutes les ban­
ques 94 millions de dollars 
de depots, et 53 millions de 
dollars de prets . la Canadia 
realise plus du quart (25,62 
%) de taus les prets ban­
caires aux entreprises 
(chiffres mars 2000) 
Ainsi, !es depots que les Cam­
bodg1ens font chez nous ser-

taus les frais afferents 
sont preleves sur la 
garantie 
Pour gerer ces dossi­

ers , nous avons depu1s 2 ans 
un departement juridique, et 
un departement pour vendre 
les saisies. II faut se rappeler 
que vendre un bien saisi peut 
etre difficile, une maison in­
scrite en garantie pour une 
valeur estimee par exemple 
100 000 dollars sera peut-etre 
difficile a vendre, vendue pour 
beaucoup mains. II faut rester 
tres prudent 1 

Les depots pour ces 31 ban­
ques tota!isent 350 millions de 
dollars. 

vent au Micro-
developpe- ·:·::: · et~ltii~te b~ttq·u~ : \: credit 

Deux observations 

Les depots augmentent 
- II est ban que les depots 
augmentent, mais c' est aussi 
un signe que les Cam­
bodg1ens qui ant de I' argent 
ne se risquent pas a creer 
une entreprise. lls n' osent 
pas. ils pensent qu· 1ls ne 
savent pas, ils preterent met­
tre leur argent a la banque, 
par securite, et profiter des 
interets meme s' ils sont fai­
bles. 

f1s~tbo~~t ····· ······················•·:::•••••••i:•••:·•~: r=•~¥~~;1•••:·•••·:······,··:················••.•·;·····:·: ~~~s son1~ ~~~~~n1 q~~ ,, ~Y . ~~m~gg~~· > , ~~1~1 e p~~;~ 
plus, apres . · 1~ . ~~Q~~ ,,~ : y·· ~ans pretf; 

~~~1Jesssi~~ .• !f P.f:PJ~!tg ,"qg (;t(tJifj~t ( secteur ag­

~ins 18 tn~~~ •. .•.• .•••• :leS eOVOiS cJes) \ ~~~:: · et I~ 
!~1e2Fo~e9:~ .:i:!li ~~m~e~;~~n~!:::: · :: ~~~~bl~~~~~ 
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Des banques frileuses 
- d' autre part au Cambodge 
les banques conservent une 
proportion de cash conside­
rable par rapport a leurs de­
pots, beaucoup plus elevee 
que la loi ne les y oblige La 101 
oblige a deposer a la Banque 
nationale 8 % des depots des 
clients , mais ici les banques 
gardent plus de 50 %, par 
precaution elles conservent 
leur cash sans I' utiliser, ou le 
placent a I' etranger 

En tete pou r les depots 
et pour les prets 

A la Canadia Bank, nous gar­
dons 40 %. Comme la situa­
tion se stabilise, ce niveau 
passe a 35 %. On viendra en­
suite a 30 %. 

vo1sins. puis Union Cam-pu 
Bank. etc . 

Conditions des prets 

Au Camboge on ne pratique 
pas le pret personnel. Pour 
obtenir un pret, ii faut deux 
conditions - qu ' ii y ait une 
garantie sous forme de terrain 
ou d' immobilier; - et que le 
motif du pret soil clair, et 
agree par nous pas de pret 
pour un voyage, pour une 
operation speculative, 
D' autre part; on ne pratique 
pas les prets de longue du­
ree : on prete pour un mois, et 
on renouvelle de mois en 
mois, ou bien pour 3 mois, au 
maximum pour 12 mois. 
Les taux · 1,5 % par mois, soil 
18 % par an . Dans le passe 
les taux atte1gnaient 2 % et 
meme 3 % par mois pour les 

a partir d~ 
nos agences. 
Les prets sont ·parfois de 20 
dollars. On n' exige pas de 
garantie materielle, on rend 
res-ponsable du rembourse­
ment un groupe de 10 per­
sonnes. 
Nos prets sont la au taux de 
1,5 % par mois, soil 18 % par 
an, alors que les ONG spe­
cialisees pratiquent souvent 5 
'% par mois, soil 60 % par 
an 1 

[3 a 5 % par mois selon 
/es operateurs . en 131 et 132 
ndlt} 
A quoi est due cette dif­
ference ? Les salaires de I' 
encadrement chez nous sont 
tres faibles . Dans les ONG. 
les salaires des cadres , les 
voitures, +es voyages, les va­
cances . coutent tres ch er. 
Nous sommes en pourparlers 

.---..,,.---- --- ----- - ---------- --..., avec la Caisse Populati"e 
P.reriliere. bar:iq~e privee sont peu riombreux; ii . y a aussi 

La C<3qadia Baf]k. . qui a 7 . des depo$ants etangers 
'~ b.ra11ch€ls" en plus du siege, 2 a DepulS sa premiere annee d' ac­
Phn.on:i Penh, '"1 a Sihanod~.ille, . tivite en 1 ~3. la progression de 
Siem. Re~p:, Batt~rr.ibahg, Pa'Oin la barique a ete consfante. Les 
et Kompong Ch:am; vient tres ac~ifs .$iir'lr passa de 8,48 mil-
larger:ilent ·en tete po0r le mon~ lioi1s de 'dollars .eh 1993 a 14,2 
tant des .. depots. : sur un total, . e.n 94; 26,98 en 1995; 36,70 en 
pour 30 ba[1ques ,..prive8$, cie 1 ~96; 39;39 en 19.97 (une f~ible 
374, 1 milliqns de cjollars, 131fe eh haus.se, mcilgra les evene-
a pres de 85 millions, 22;47 %, merit~); 55,42 en 1998; 78,40 
pas.. loin du qucirt ;ti elle !5,euie en 19!:)9: . 
(chiffres de niara 20Qor Les de- ;,L, augmentation des depots est 
pcisarits sQnt a 70. % deS com- tres fdrte depuis le debut de 
. nier9ant$ :i<timers, c:Jes fonction- 2000 et nous restons optimistes 
naires; !es. dep?sants importants pour le futur" . 

-
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Desjardins a Quebec pour 
etendre ce micro-credit. 

Dra iner les dons des 
Cambodg iens d ' ou t re-mer 

Nous avons un grand projet 
la creation d' une Overs.eas 
Cambodian Investment 
Corporation (OCIC). 

. L' idee : drainer et employer 
utilement les fonds que les 
Cambodgiens emigres a I' 
etranger, environ 500 000 aux 
Etats-Unis, et 500 000 ail­
leu rs -en France, en 

Tharlande, en Australie, au 
Ca-nada, envoient au 
Cambodge, a leurs families et 
relations . Ces envois totalisent 
environ 20 millions de dollars 
par an' 
Cet argent-la bien gere et 
bien utilise au lieu d' etre dis­
perse, peut representer un e 
grande force pour le develop­
pement du Cambodge Et 
cette OCIC 100 % cam­
bodgienne pourra diminu er 
notre dependance vis a vis de 
r aide etrangere 
Notre projet est de remunerer 
ces fonds au niveau de 6 % 
par an minimum S' ii y a pro­
fits, on les partage avec les 
deposants La brochure d~ 
presentation est deja faite . 
Nous avons I' appui de Sa 
MaJeste le Roi , qui a accepte 
de la prefacer , et I' en cour­
agement du Premier ministre. 

Grands projets 

Cette OCIC servira a financer 
des proJets bien concrets 
- deja nous construisons un 
centre commercial, selon la 
formule BOT. sur un em­
placement autrefois reserve 
aux bus et aux cam1ons. Juste 
au sud du marche central. La 
location nous est accordee 
pour 70 ans 
- nous avons repris, selon !a 
formule BOT aussi. le Centre 
sportif (Youth Club) le res­
taurant, les batiments. la pi­
scine, !es tennis , Nous 
avons la aussi des projets . 
- a Siem Reap, nous allons 
construire sur un terrain de 8 
ha. sur la route 6. un hotel 3 
etoiles. La construction doit 
commencer en 2001 

Nouvelle dimension 

Pour faire face a ses nou­
velles dimensions et ses nou­
velles activites, la Canadia 
Bank va. augmenter son capi ­
tal qui demeure faible, et se 
transformer . D' entrepnse fa ­
miliale, elle va devenir une so­
ciete par actions , et vendre 
des parts dans le public 
nous avons commence en 
1999 a distribuer des actions 
gratuitement a certains depo­
sants. Cette transformation 
suppose la transparence de 
la gestion, de I' administration . 
de la comptabilite . 
Ainsi nous participons a la 
modernisation de I' economie 
cambodgienne 
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Un entretien avec Ch hay Rithisen, directeur du BAU iste, assez malcommode 
- a son entree a Phnom 

'1t1 lorsqu' ils veulent passer par Penh (carre-fours avec le bd. 
'-' idee, deja ancienne, est exemple de la RN 5, venant Manivong, et avec le bd. No-
de creer une liaison routiere de Battambang, a la RN 4 rodom) 
contournant I' agglo-meration vers Sihanoukville ou a la RN 
par I' ouest, pour permettre 1 vers Neak Luong, ou en-
notamment aux camions de core de la RN 6 venant de 
ne pas traverser Phnom Penh Kornpong Cham ou de Kam-
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Cette future rocade util1sera d' 
importantes sections de 
route-digues deja existantes. 
et utilisables. 
Cependant ii manque quatre 
sections : 
- un embranchement sur la 
RN 1, a une dizaine de km du 
pant Manivong La route a 
creer ira de la RN1 vers I' 
ouest vers le Bassac, qu ' elle 
traversera sur un pant a creer 
et rejoindra la RN 2 dont elle 
empruntera une section est" 
ouest, 
- de la une section sud-nord. 
a creer, rejoindra une route­
digue sud-n.ord existante; 
·- une importante section de 
route-digue. est-ouest, a 
creer, contournera par le sud 
Pochentong et I' embranche­
ment RN3 - RN4 au-dela de 
Pochentong; 
- la rocade utilisera ensuite a 

I 
partir du croisement avec la 

roc a clc 

RN4 une longue route-digue 
! existante. sud-nord pu1s nord­

\ \ , , nN, ..t.! ouest, reJ01gnant la RN 1; 
\ J ,,,.,. I - la un nouveau pant sur le 

SOI{ HACH 

ment celu1 du taux de crois­
sance, c' est un probleme 
structure!. 

Le marche du travail 
absorbe 30 000 

nouveaux arrivants 
sur 200 000 

S1 rien ne change, I' accrois­
sement de la population 
"active" (en age de travailler), 
+ 150 000 chaque annee de 
1993 a 1998, augmentera en­
tre 1998 et 2003 de 200 000 
par an, et de 250 000 par an 
de 2003 a 2008 . 
Actuellement, sur 200 000 
nouveaux arrivants chaque 
annee, on en absorbe 30 000 

On est done tres Ires loin 
de pouvoir absorber ces nou­
vea~ x arrivants et le probleme 
de I emplo1 est reellement in-

X-' ' Tonie Sap, puis une route a 
____ .,,,. construire. permettront de re-

quietant 
Quelles pourraient etre les 
consequences sociales ? 
Selan que I' on se situe dans 
I' opposition OU du cote du 
gouvernement, on aura une' 
interpretation tres differente 1 

En fait, je crois personnelle­
ment que la situation s' ame-

Pour un vrai 
changement 

il faudrait une 
croissance de 

10 o/o 
pendant 10 ans 

liore, mais a un rythme tres 
faible Si le bateau avance, 
mais mains vite que le cou­
rant, on recule 1 

Or on voit que I' 1nvestisse­
ment prive se dirige de nou­
veau vers la Thallande. La, la 
reprise est tres forte . 

-

joindre la RN 6A vers Korn-

Une culture de mendicite 

En fait ii ne s' agit pas seule­
ment de structures. mais 
aussi d' etat d' esprit ii faut 
travailler, ii faut entreprendre. 
II me semble que I' arr ·cultive 
une sorte de "culture de 
mendiants". On mobilise les 

Au lieu de 
"diminuer 

la pauvrete": 
augmenter 
la richesse. 

Dollar et rotin 

meilleures forces du pays 
pour obtenir I' aide interna­
tionale. On ne pense qu' a 
~atisfaire les bailleurs. l ·,n ne 
parle que de demander et de 
donner. 
Le slogan c' est "diminuer la 
pauvrete" . Ce devrait etre 

l - l<:i JUin 2000 

pong Thom, Siem Reap. 
Sisophon, et la RN 7 vers 
Kompong Cham et les prov­
inces de I' Est 

D' abord la section centrale 

La section consideree comme 
la plus urgente est celle qui 
contourne Pochentong par le 
sud. Une fois· realisee. cette 
route-digue delimitera un 
vaste perimetre jusqu ' a la 
RN5 . Elle sera doublee d' un 
canal cote exterie.ur. qui drain­
era les eaux en saison des 
pluies et permettra de la con­
server en saison seche, fa­
vorisant done . 
Le cout de cette seule section 
est estime a 5 millions de dol­
lars. 
La position de I' ADB que le 
Cambodge realise les travaux, 
et I' ADB ensuite aidera le 
developpement de la zone 
infrastructures, voirie, bati­
ments administratifs . ecoles, 

Quel financement? 

En attendant le financement 
des routes et pants a creer. 
on a termine le plan d' urba­
nisme. On prevoit un etablis­
sement d' economie mixte, 50 
% appartenant au secteur 
public, 50 % au secteur prive. 
Quant au financement lui­
meme, dit Chhay Rithisen, ii 
pourrait se dessiner lorsque le 
schema directeur des Trans­
ports que reallsent les 
Japonais sera termine 
Peut-etre alors qu on pourra 
envisager un don , ou un pret 
du Japan pour realiser la ro­
cade? 

"augmenter la richesse" 
On ne fait pas assez pour fa­
voriser la creation d' entre­
p rises, pour creer des 
r1chesses locales 
Une mesure devra1t etre la re­
distribution des terres. En 7 
ans, 12 % de la population 
ant perdu leur terre II y a la 
une tendance tres grave. Et 
52 % des paysans ont 
mains d' un demi hectare, 
70 % ant mains d' un hec­
tare , qui ne rapporte rien . 
On voit bien finalement qu' ii 
n' y a pas seulement un pro­
bleme d' argent mais de struc­
tures. Nous y retlechissons 
avec les bailleurs _de fonds. 

L' argent ... et le rotin ! 

faut continuer a aider les 
cambodgiens, non seulement 
avec de I' argent · mais peut­
etre aussi avec le rotin 1 
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L I \fRES 
KHMEROLOGIE 

~.!} eux volumes grand for-
m at , presque 1200 

pages au total, reunissent 
les 77 interventions faites 
lors du premier Colloque In­
ternational sur les Etudes 
Khmeres qui a eu lieu du 26 
au 30 aout 1996. 
17 communications ont ete 
faites en khmer, 26 en fran­
c;ais, 34 en anglais. 
Elles ont ete collationnees et 
publiees sous la direction du 
professeur Sorn Samnang 
aujourd' hui president de I' 
Academie Royale du Cam­
bodge. 
Depuis ce premier colloque, 
un second a eu, lieu en janvier 
2000. Mais quelques annees 
n' en/event rien a I' interet de 
ces interventions. II s ' agit la 
de recherches et de reflexions 
d' interet permanent 
Notre conseil : conserver ces 
deux volumes sous la main 
Jes lire posement, ce,sont de~ 
mines de connaissances que 
I' on ne nsque pas d' epuiser 
de sit6t 
Evoquons quelques-unes de 
ces interventions (selon un 
choix tout a fait arbitraire) : 

Les relations entre le Chine 
et le Cambodge, par Yang 
Baoyun. Les premieres rela­
tions remontent a presque 
2000 ans, a I' epoque du Fu­
nan, II y eut des epoques d' 
echanges diplomatiques in­
tenses, notamment au 14eme 
siecle entre Jes rois d' Angkor 
menaces par les Siamois et 
Jes Ming. Les echanges com­
merciaux ont ete importants 
des le 6eme siecle : la Chine 
exportait des porcelaines, tis­
sus en soie, parapluies, sucre, 
a/cool, . . . le Cambodge des 
epices, du bois, etc . . . Les 
echanges furent aussi cul­
turels, religieux; et ii y a eu de 
longue date une immigration 
chinoise. Une originalite : ces 
relations ont toujours ete paci­
fiques. 

' Relations entre I' lnde et le 
Cambodge", par le Dr Vish­
wanath Hiremath de I' Univer,: 
site Vedique Maharishi · 
Multiforr:nes, tres CJnciennes, 
remontant aux 2eme et 3eme 

siecles avec des marchands 
et" des aventuriers, puis des 
brahmanes, Jes relations entre 
I' lnde et le Cambodge ont 
laisse des traces profondes, 
toujours tres presentes dans 
la culture, la religion, maintes 
coutumes meme la poli­
tique. 

"L' Etat" dans le Cam­
bodge ancien", par Michael 
Vickery, Universite Sains a 
Penang, Malaisie. Savant ex-

amen de la notion d' Etats et 
de Royaumes appliquee par 
les Chinois de I' epoque au 
Funan, au deux Chenla. II s' 
appuie, a la difference de 
George Coedes dans "Les 
Etats hindowses d ' lndochine 
et d ' lndanesie ", sur des in­
scriptions en khmer -la plupart 
datent du debut du 7 eme 
siecle-. "// semble cettain que 
/' idee d' Etat a emerge pen­
dant la transition du Beme au 
9eme siec/e " 

Pierre Lamant 
Une erreur et une faute 

Un texte bien en/eve de Pierre 
Lamant sur "Le Traite 
franco-siamois du 15 juillet 
1867, erreur historique et 
faute politique" c' est le 
traite par lequel le Siam re­
connait le protectorat franc;ais 
sur le Cambodge, et attribue 
au Siam les provinces de Bat­
tambang et d' Angkor. Ce 
dernier point est une "erreur 
historique" -qui sera corrigee 
en 1907. 
Quant a la "faute politique"' 
elle est surprenante en effet : 
pendant les annees de tracta­
tions et de discussions pre­
cedant le traite, 'jamais le roi 
du Cambodge ni ses minis­
tres et dignitaires n ' ant ete 
informes au interroges sur le 
sujet" 
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Battambang sous la sou­
verainete du Siam" (en 
ang/ais), par Yang Sam . 
Longue et interessante contri­
bution sur cette region tres 
disputee. Une anecdote parmi 
beaucoup d' autres : lorsqu ' 
en 1907 le Siam abandonna 
Battambang, Siem Reap et 
Sisophon en echange de 
Trat, Jes Franc;ais avaient 
pense a demander aussi des 
territoires plus a I' ouest de 
Sisophon, la province de 
Tnot, avec Aranh et Vathana­
nokor. Mais comme les mines 
d' or etaient la assez pauvres 
et la region peuplee de ban­
dits, et de gens qui n' aimaient 
pas les Franc;ais, ils ne don­
nerent pas suite. 

Raoul M. Jennar 
Les Constitutions 

Une importante contribution 
de R.M. Jennar, auteur d' un 
livre indispensable sur le 
SUJet "Les Constitutions 
du. Cambodge, Ambitions, 
Continuites et Ruptures". 
II conclut : "La tradition cam­
bodgienne p!onge ses raci­
nes dans le boudhisme. Ce­
lui-ci prone des va/eurs qui 
sont communes a taus ceux 
qui entendent promouvoir, ici 
comme ail/eurs, en meme 
temps la dignite des person­
nes et /' interet col/ectif. En 
puisant dans ce qu ' ifs sont. 
dans ce qu ' ifs ant experi­
mente et en s · accordant sur 
ce qu ' ifs aspirent, !es Cam­
bodgiens trouveront en eux­
memes et par eux-memes /es 
termes adequats de /eur vou­
!oir vivre ensemble ". 

Henri Locard 
Chants khmers rouges 

lnteressant chapitre de Henri 
Loca.rd sur Les chants revo­
lutionnaires khmers rou­
ges . II observe que Saloth 
Sar (Pol Pot) etait a Pekin "au 
moment meme, fin 19.65 de­
but 1966, au devant le bi/an 
catastrophique du Grand 
Bond en avant -sans doute 
30 millions de marts- Mao et 
ses acolytes se demandaient 
comment diable ifs allaient 
re/ancer la machine revo/u­
tionnaire (. . .) puis lancerent 

en aoOt 1966 /eur Grande 
Revolution Culture/le pro!e­
tarienne (. .. )" 
Le modele de la revolution 
maorste "fut transpose dans 
le Kampuchea democratique 
mats, comme pour la plupatt 
des slogans et mots d ' ordre 
politiques, avec des adapta­
_tions impottantes au contexte 
culture/ khmer. (. . .) Si !es pa­
roles sont effroyab!ement 
sanguinaires et guerrieres, 
representant un univers tres 
etranger a la tradition artis­
tique khmere, la musique, 
elle. est dans /' ensemble 
cambodgienne (. . .) II y a 
presque toujours un hiatus 
comp/et entre le charme nos­
ta/gique de la musique 
khmere et la durete sangui­
naire des revolution Cul­
ture/le proletarienne ch1-
no1se ·-. 
Des exemples de ces chants . 
en khmer et en francais. illus­
trent cet expose C Interna­
tionale (version tres modifiee 
du texte de 1888), le "Chant 
des combattants et combat­
tantes qui entretiennent /es 
voles ferrees ", ou encore 
"Neveu, attaque /' ennemi 
pour/' aneantir, sans le moin­
dre scrupu/e t ", et surtout "Le 
drapeau rouge de la revolu­
tion " dont I' auteur serait Pol 
Pot lui meme. H. Locard y voit 
u n "de/ire paranoia-
que" ("Sang ecarlate qui 
inonde la terre entiere . ") 
marquant la transformation de 
Saloth Sar en Pol Pot, et 
"toutes /es techniques de ma­
nipulation menta/es maois­
tes ". 

Ros Chantrabot 
"Catastrophique, mais pas 

desespere" 

L' auteur de "La Republique 
Khmere" fait un tour d' hori­
zon tres pessimiste de la 
situation interieure et interna­
tionale du Cambodge . 
"Le Cambodge devient le 
champ c!os de confrontations 
et d' affrontements de toutes 
ces rivalites etrangeres C ' 
est un ring au toutes /es par­
ties . puissances etrangeres, 
organisations internationales 
au autres se donnent des 
coups, reglent leurs comptes 
par Khmers interposes (. . .) 
Patticu!ierement inquietante . 
Tout le monde profile de la 
pauvrete, de /' ignorance du 
peuple Khmer et de la fai­
b/esse du systeme etatique 
pour en firer profit. (. .) Le pe­
uple khmer est comp/element 
extorque, exploite et ne fait 
que subir et "payer !es pots 
casses". 
Les remedes construire un 

. . 



Etat de droit; respecter et 
faire respecter /es principes 
des droits de /' Homme et de 
la democratie, resoudre ie 
prob/emes de sa!aire de la 
fonction pub/ique (. _.) ouvrir 
/es khmers sur le monde ex­
terieur (. _.) sortir de la "spirale 
d' auto-destruction" dont 
"nous connaissons /es vec­
teurs historiques _ la lutte des 
princes pour la succession, 
qui font /es uns et /es autres 
appe/ aux voisins tha?s et 
vietnamiens_ Pire encore, ii 
semble que ce processus d ' 
auto-destruction est main­
tenant integre au creur meme 
de /' et re khmer (. -.) 
"Pour ma pal1 1e considere 
que le Khmer n' a plus d ' ame 
ni d ' esprit. II faut lui donner 
une ame, qui n ' est autre que 
la culture, la civilisation et /' 
histoire khmere (. .. )". 

[ii serait interessant d' 
avoir, 4 ans apres ces lignes, 
I' opinion de Ros Chantrabot 
sur I' evolution recente]. 

Kong Phirun : 
La democratie directe 

Kong Phirun , alors d1recteur 
de I' Ecole Royale d' Admini­
stration, donne une tres in­
teressante communication sur 
La democratie dans I' His­
toire du Cambodge, un 
theme qu' ii avait traite dans 
ies premiers numeros de 
Cambodge Nouveau_ 
"Comment par/er de demo­
cratie dans un pays qui a 
connu tour a tour une mo­
narchie de droit divin, un pro­
tectorat autoritaire, une mon­
archie cedes constitution­
nel/e mais marquee par un 
exercice solitaire· du pouvoir, 
une o/igarchie affairiste, une 
dictature sanguinaire et un 
regime socia!iste ? 

Pourtant, souligne Kong Phi­
run, "ii existe une veritable 
tradition khmere de la 
democratie , beaucoup plus 
audacieuse par cel1ains as­
pects que la frilosite po!itique 
qui marque /es regimes occi­
dentaux (. .) " Celle demo­
cratie est remarquable en ce 
qu ' el/e fait presque exclu­
sivement place a des instru­
ments de la democratie di­
recte : !es audiences popu­
la1res, le Congres national, le 
referendum "_ (. _.) 
"L. element le plus frappant 
forsqu ' on etudie la demo­
cratie dans /' histoire du Cam­
bodge, c ' est /' extreme fai­
ble_sse de /' idee de represen­
tat10n, de mediation , et de 
parlementarisme_ La demo­
cratie ne s' entend ici que di­
recte. et ii existe une mefi­
ance de principe a /' egard 

des assemb/ees (. _.). II exista 
me me a partir de 1956 une 
procedure de revocation 
populaire des representants 
qui est totalement en contra­
diction avec la tradition des 
regimes representatifs (.'.) 
e!le avail surtout une portee 
symbo/ique et rappe/ait aux 
e/us la defiance dans /a­
quel/e /es tenait la popula­
tion 

[rappelons que cette idee de 
representants revocab/es a 
ete defendue par Me Say 
Bory dans "Pour une demo­
cratie semi-directe", en 83] . 

Les conclusions de Kong 
Phirun : 
"Peut-etre ce!a est-ii lie a /' 
histoire po/itique du Cam­
bodge ? (. .) C' est en taus 
cas une illustration de plus 
de cette soif de liberte qui 
anime /es Cambodgiens. 
meme /es plus humbles, en 
matiere politique. Ce/a 
tendrait enfin a montrer le 
caractere emotionnel et pas­
sionne! de la politique dans 
ce pays. qui ferait de la 
democratie directe le seu/ 
moyen de surmonter /es divi­
sions. 
"L · irrationnel et /es passions 
ont tant de place dans la 
democratie cambodgienne 
qu · on peut se demander si la 
poiitique y sera un jour 
apaisee. S' ii ya une tradition 
democratique au Cambodge, 
ii y a aussi une tradition de 
divisions fratricides · on peut 
se demander dans quel/e 
mesure tout ceci n' est pas 
inconci/iable ". 

Jean-Pierre Gomane 
Pour et contre I' adhesion 

a I' ASEAN 

C' est un theme familier aux 
lecteurs de Cambodge Nou­
veau . L' adhesion du Cam­
bodge est maintenant un fait, 
mais les arguments de la dis­
cussion ne sont pas de­
passes_ J.P. Gomane con­
seille de "mediter I' exemple 
de la Suisse" qui ne se presse 
pas d' integrer I' Union eu­
ropeenne. 

L' . archeologie a ete forte­
ment representee aussi !ors 
de ce colloque par des expo­
ses de Christophe Pottier, 
de I' EFEO : "Quelques de­
couvertes recentes au per­
ron nord de la terrasse des 
Elephants", avec des plans 
et des photos en couleurs d' 
objets mis au jour (dont 4 tor­
tues de plomb reperees par 
des detecteurs de mines) , fil 

de soie, 2 fils d' or, bobine de 
fil de bronze, pots en bronze, 
fragments de miroirs d' ar­
gent .. . ; de Bruno Bruguier, 
EFEO "Vestiges ar­
cheologiques du Phnom 
Trotung" (des grottes dans la 
region de Kampot, avec des 
elements architecturaux da­
tant du 7eme siecle; photos) . 

Du Dr Michel Tranet un ex­
pose tres illustre sur "Les 
premieres representations 
du Bouddha au Cambodge 
ancien" : 
"Au premier siec/e de notre 
ere. une grande pa1tie de /' 
lndochine centra/e et des ri­
vages de la Mer de Chine du 
Sud constituant actuel/ement 
le delta du Mekong, qui a!­
!aient devenir respectivement 
le Founan et le .Chen-La, en­
trent en relations diploma­
tiques et economiques avec /' 
lnde et /' Empire ce/este (. . .). 
L' essor spectaculaire du 
Founan, a la suite de /' union 
du brahmane Kambu avec la 
fille d' un chef local, est du a 
/' expansion du commerce 
maritime faci/ite par la mous­
son et le progres de la navi­
gation. Cette accumulation 
progressive des appo1ts cu/­
ture/s Vftnus de /' lnde ayant 
pour base le brahmanisme et 
le bouddhisme s ' est traduite 
dans le domaine culture/ par 
de nombreux temoignages 
archeo/ogiques , ce fail 
temoigne done de la conver­
sion des Khmers a la nou­
velle foi, d ' origine indienne. 
(. . .) 
"En definitive /' art khmer ne 
de la rencontre entre /' lnde -
et /es predispositions locales 
du Founan, avec ses multi­
ples re!ais le long du Goffe du 
Siam, est a ses debuts pro­
fondement indianise''. 

Nadine Dalsheimet, de I' 
EFEO, apporte la de tres in­
teressantes observations, 
montrant que I' influence indi­
enne (et meme "gandha­
rienne", c' est a dire compor­
tant des elements hellenis­
tiques) sur les premieres ima­
ges bouddhiques de I' ancien 
Cambodge a eu des relais, 
favorises par les routes mari­
times et terrestres , en Malaisie 
et en lndonesie. 
Concernant en particulier I' 
influence indonesienne sur 
la statuaire khmere : elle s' 
est exercee "a partir du rr ilieu 
du 9eme siec!e (date de 
Borobudur) jusqu ' a la fin de 
ce siecle (. . .). Limitee dans le 
temps " ( .. . ) elle a ete "d ' une 
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grande portee" 

G-Q 
La Litterature et la Linguis­
tique, sont representees par 
un tres riche panel d' interve­
nants, Alain Daniel, Khing 
Hoc Dy, . Sylvain Vogel, 
Gerard Diffloth, Khin Sok,' 
You Bo, Oc Chuon, Neou 
Sun , Nguyen Van Hue 
certains exposes parfois fa­
cilement accessibles et tres 
utiles au grand public , d' au­
tres tres erudits_ 

Dans le panel Culture et So­
ciete, sur les 30 exposes, 
nous avons lu : 
- 0. de Bernon, EFEO/ 
FEMC "L' etat des biblio­
theques dans les monas­
teres du Cambodge" : "95 
% au mains du patrimoine 
litteraire ont ete detruits au 
Cambodge". Peut-etre pire 
"/a tradition des copistes etait 
mo1te (. . .). Les derniers eve­
nements ont tue cel/e de la 
lecture" 

- une contribution assez pes­
simiste de Frederic Bourdier 
"De la Sesan a la Sre­
pok" (Rattanakiri) "( .. .) on 
est en droit de se demander 
si ce que /' on appe!le deve­
/oppement des populations 
indigenes n' est pas un mal­
entendu, au pire une grande 
farce, qui marque le debut de 
/' asservissement des socie­
tes proto-indochinoises "; 

- un expose severe de Pas­
cale Bezan~on sur "L' im­
pact de la colonisation 
fran~aise sur (.. ) le syste­
me educatif du Cam­
bodge" . Les torts sont par­
tages, selon elle_ 
Cote colonisateur "au plus 

· fort de la periode /' enseigne­
ment n ' a jamais touche que 
1 O % de la population sco­
larisab/e " et (Jusqu ' en 1942, 
creation du lycee Sisowath) 
les rares certifies devaient al­
ler poursuivre leurs etudes 
secondaires a Sa'lgon _ (et le 
/ycee Descartes ? nd/r) 
Cote cambodgien .· "eri pen­
sant avoir marque une vic­
toire face au co/onisateur 
frangais , en preservant /eur 
enseignement traditionnel, 
au contraire du Vietnam, en 
preservant /eur ecriture na 

(s uite puge 8) 

............., ' 
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tionale malgre quatre tenta­
tives de romanisation, /es 
Cambodgiens ant sans au­
cun doute ete responsables 
du retard de /eur pays face a 
/eur voisin vietnamien ". 

- du Dr Didier Bertrand une 
intervention sur "Le role so­
cial et therapeutique des 
mediums cambodgiens" 

M:EI>IAS 
Trafics aeriens ... 

et politiq ues 
Selo11 I' un des dirigeants de 
Thoinson-CSF, un contrat a ete 
conclu entre sa societe et le 
gouvernement cambodgien pour 
equiper le pays d' un systeme 
de contr61e du trafic aerien qui 
aidera notamment les avians a 
atterrir avec plus de securite a 
Pochentong et a Siem Reap. 
Les negociations sont plus diffi­
ciles pour un equipement qui 
permet d' identifier et de suivre 
les avians qui utilisent I' espace 
aerien du Cambodge, de fa9on 
a les taxer. Le dossier doit pas­
ser par trois "couches" admin­
istratives : I' entourage de Hun 
Sen, I' entourage de Ranariddh, 
et les anciens leaders khmers 

un medium est un "person­
nage qui provoque volon­
tairement la possession afin 
de servir des buts precis (. . .) 
La mediumnite est avant tout 
une forme de possession par 
faque//e une personne est 
com;ue et perr;:ue comme 
servant d ' intermediaire entre 
/es esprits et /es hommes ". 
Tres interessantes reflexions 
sur le role croissant de ces 
krou boramer . "dans une pe­
riode de changement social 
et culture/ fort, face a /' incer­
titude, au manque de point 
de repere pour exp/iquer le 

rouges qui bloquent le dossier 
parce qu' ils craignent qu' avec 
ce systeme on repere les liai­
sons aeriennes concernant 
leurs propres domaines. Les 
negociations doivent com­
mencer bient6t. 
Le coot de ce systeme de sur­
veillance serait couvert en partie 
par une augmentation des · 
droits sur les liaisons desser- · 
vant Siem Reap et Pochentong. 

{d' apres Far Eastern 
Economic Review. 1.6] 

A qui profite le stupa ? 
La querelle suscitee par ·1e stupa 
erige en face de I' Assemblee 
nationale a la memoire des vic­
times du 30 mars 1997, detruit 
4 fois par la municipalite, profite 
nettement a Sam Rainsy et a 
son parti. A tel point que le gou­
verneur de Phnom Penh Chea 

A indoehine 
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monde (. . .). avec le senti­
ment d' absence de protec­
tion de la parl des autorites 
de /' Etat et de la Royaute qui 
s ' est montree impuissante 
face au desastre khmer 
rouge (. . .) force est trouver 
courage et conviction dans 
ces puissances benetiques 
associees au Bouddhisme 
qui reste une va/eur positive 
de reference 
Les krou boramel "assument 
des fonctions de prophetie. 
de guerison. de protection. 
de maintien de /' harmonie 
cosmique, de reconstitution 

Sophara en faisant detruire les 
stupas successifs est main­
tenant soup9onne par certains 
de faire volonta1rement le jeu de 
Sam Rainsy . De la vient que le 
journal pro-Sam Rainsy Mo­
neaksekar Khmer au lieu d' at­
taquer le gouverneur. en fait 

de so/idarites. permettent 
de mieux suppol1er le stress. 
(. . .) ifs font preuve d' une 
reelle dynamique de develop­
pement de /' imaginaire et d . 
une certaine creativite spiri­
tuel/e (. . .). 

Ce qui precede n' est qu ' une 
rapide evocation des inter­
ventions prononcees lors de 
ce colloque. A.G. 

La Khmerologie; Actes du 
Colloque d' aout 1996, 77 
interventions publiees sous la 
direction du Or So rn Sam­
nang, 2 vol. 1180 p 1998 

maintenant la louange et le pro­
pose comme Premier ministre. 
Ainsi le stupa sert leurs popu­
larites respectives 

{d' apres Sar Noeung Khmao . 
31 . 5. tr ad. The Mirror} 
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Service d'Assistance 24h/24 

• Specialistes. en alerte prets a intervenir sur simple appel. 
• Ugne telephonique dediee. 
• Service de nuit en coordination avec la police. 
• Intervention immediate sur les lieux de !'accident. 
-. Assistance a la redaction du constat. 
• Service Gratuit, dans la lignee des garanties offertes par lndochine Insurance. 
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